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PARTIE ADMINISTRATIVE 

ORDRES DU JOUR 

CONSEIL D'ADMINISTRATION 

SÃ©anc  du Mardi  9 Mai ,  Ã 20 h .  3 0 .  
I o  Vote sur  l'admission de : 

M. Jean  CIIAUFFIS, nie cles Gourmets, La  Bajalihre, Grenoble, Ishre, parrains, MM. le prof. 
E. Roman c t  Barbezat. - M. RIGOTTAZ, 82, route de  Genas, Lyon, 3', parrains, MM. Lanquetin 
e t  Pouchet. - 31. Pierre LYS, professeur l a  FacultÃ franraise de  medecine e t  de  pharmacie 
de  Beyrouth, Beyrouth, Syrie, parrains, MM. Dr Bonnamour e l  Ravinet. - M. Marc TERREAUX, 
53, rue deBonnel, Lyon, 3 e ,  parrains, MM. Testout et Boudet (Enlomologie). - M. DESBROSSES, 
30, rue Saint-Jean, Lyon, 48, parrains, MM. Tourillon e t  NÃ©tien 

'2Â Projet d'assurance. 

30 Questions diverses. 

SECTION BOTANIQUE 

SÃ©anc  du Lundi 8 Mai ,  Ã 2 0  heures .  
10 II. WAGNER. - Les vÃ©gÃ©ta dans les rimes du pohte Li-TaÃ¯-P (702-763). 

20 M. J.-B. TOUTON (de Laval). -Nouvelles localitÃ© dans l'IsÃ¨r de Seseli Leiocarpnm (Heuff.) 
Rouy e t  Cam. 

SECTION D'ANTHROPOLOGIE, DE BIOLOGIE 
ET D'HISTOIRE NATURELLE GENERALE 

SÃ©anc  du S a m e d i  1 3  Mai, Ã 17  heures .  
10 MM. BUZENAC e t  Dr ARCELIN. - Contribution h l a  pathologie du chien : tumeur du 

maxillaire infÃ©rieu e t  corps btrangers de  l'Å“sophage 
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cas et les grandes Gentianes jaunes e t  d'en capturer cette fois 6 msles et 
1 l'e~nelle. ce qui  porte ?I 9 le nombre des Purnassius capturÃ© clans ce massif 
el tranche par une affirmation la pn'wnce constante de cet insecte h l'Ã©ta 
[le rrliclc post-glaciaire cians 1rs Monts (in 1:orcz. Celte suite (le captures a 
fait l'ohjct dc deux notes, l'une dans les Comptes rendus sommaires de la 
Sorirt2 tic lliogt'ogrc~phie. X V ,  no 19:>1, sCance du 10 decembre 1938, l'autre 
dans le numero de fbvrier l!):?!) de la Heinie {rnncdise de lÃ©pidopfCrologie ou la  
sous-espbcr nouvelle distincte de celles du Mont LozGre, du Mont Dore e t  
des Causses. et plus voisine di's formes du Nord des Alpes, est dÃ©crit en 
detail et' figurÃ©e Elle a 6tC dediCe ;'I la inCmoirc de Francois Rcymond qui. 
le premier. l'avait pressentie et dCcouverte. 

Avec ces captures d'Apollo, nous pouvons signaler encore celles, nouvelles 
pour Sauvain, de deux Longicornes : Ain~plmkru rn/ipes, sur Spirea ulmaria 
prrs: des Scieries de la vaIl6e de  Cllorsin. et un couple de  Pidonia lurida, 
(.Â¥gâ€¢ilen'i sur une ticur dr Spiree dans les Ã©l)ouli pres du  Saut Ferrand, 
vcillbe (111 petit 1.ignon. 

Dans les galles des rameaux d u  bouleau blanc et des aulnes abondants 
au-dessus de la lisiÃ¨r des sapins sur la pente est des croupes de Pierre-sur- 
Haute,  aux  environs du  lieu-ilil Saramois. furent captur6es, le 28 juillet 
l!US, un certain nombre de Supcrda sculuris, tous i dessins Ã©lytrau blancs 
et Stenoslola ferreu, petit saperdite nouveau pour les Monts du  Forez. 

SECTION D'ANTHROPOLOGIE,  D E  BIOLOGIE 
E T  D'HISTOIRE NATURELLE G ~ N R R A L E  

LA GEOLOGIE 
DE LA PENINSULE DU C A P - B O N  (TUNISIE) 

&tude  ana ly t ique  
d e  l a  c a r t e  gÃ©ologiqu a u  1,'200.000e e t  d e s  fossi les c a r a c t Ã © r i s t i q u e  

P a r  A. A I ~ L I ~ . M A N D - ~ . \ R T I S ,  
Professeur aux  LycGe-, " l e  J.yo11, Docteur Ã¨ Sciences. 

1.a ptninsule du  Cap-Bon. qui forme la pointe la plus avancÃ© de la ~ u n i s i e  
S.-E.  (d i r igk  comme un long doigt vers la Sicile, sensiblement en direction 
de Palerme), Ã©tai encore peu Ã©tudie en 1900 : h cette da te  le Professeur 
DI:I>I?RET. Doyen de la FacultC des Sciences de Lyon, m3 demanda de cons- 
tituer une collection de fossiles e t  de roches de cette rÃ©gion pour son labo- 
ratoire de gÃ©ologie Les renseignements donnÃ© jusqu'Ã ce jour faisaient 
partic des descriptions gÃ©nerale de la Tunisie. e t  portaient principalement 
sur les rapports de ses montagnes avec les plissements tunisiens et avec les 
chaines italiennes. Elle avait C t C  parrourue par LE MESLE. de 1887 A 1891. 
L? Directeur du Service des Mines de la Tunisie, AUBERT, en avait rappelÃ cer- 
tains caractÃ¨re dans sa Sotireexplicative de lu Curte provisoire au  lj800.000e. 
Le professeur H A U G  de l a  Sorbonne, avait indiquÃ dans plusieurs schÃ©ma 
la direction des chaines d u  Cap-Bon. - M. BALTZER avait  montrÃ que  les plis 
du  Cap-Bon etaient indÃ©pendant de la sÃ©ri des grands plis de laÃ¯'unisie - 
Le Professeur P E R V I N Q U I ~ R E  de la  Sorbonne avait indiquÃ que cette pres- 

1 .  .-\. ALI.EMA.ND-MARTIN, 2e t h b e  de Doctorat. 1906 (Fac. Sc.  Lyon). 
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qu'Ã®l n'est pas le prolongement vers le N.-E. des grandes chai'nes tunis iennes  
principales. - Enfin Philippe THOMAS, le Lyonnais, inventeur des phosphates 
de Tunisie, avait rÃ©sumÃ dans son ouvrage Essai  d'une description gÃ©olo 
gique de la Tun i s i e ,  1906, les diffÃ©rent travaux publiÃ© sur la  Tunisie, e t  citÃ© 
en l'analysant, le travail que j'avais publiÃ© dÃ¨ 1902, dans la Revue T u n i -  
sienne, e t  dans le Bull .  de la Direction de l 'Agriculture de Tun i s i e .  

Il m'Ã©tai donc donnÃ© 5 partir de 1900, d'entreprendre l'Ã©tud gÃ©olo 
gique dÃ©taillÃ de cette grande pÃ©ninsule longue de 100 km.  et  large de 40 km.  
en moyenne et  de la joindre Ã mon travail de 1902. 

Il me fallut notamment Ã©tabli la stratigraphie et  la palÃ©ontologie aprÃ¨ 
avoir prÃ©cis la tectonique e t  l'orogÃ©nie travail qui devait me demander de  
longues et  pÃ©nible explorations dans celte region des plus curieuses en 
raison de son caractÃ¨r tourmentÃ surtout 5 la pointe du Cap, mais dÃ©pour 
vue, Ã cette Ã©poque de routes et  sillonnÃ© seulement de pistes Ã©troites Ã 
travers la brousse de lentisques et  de palmiers nains, qui rendent la marche 
Ã mulet extrÃªmemen difficile. Nos premiÃ¨re Ã©tude eurent surtout 'pour but  
de tirer des dÃ©duction au point de vue colonisation agricole. Les explora- 
tions suivantes, nous amenÃ¨ren Ã constituer la collection de roches e t  de  
fossiles, permettant de fournir un  apercu gÃ©ologiqu suffisant pour Ã©tabli 
une carte provisoire au 1/200.000e. Aussi le Professeur DEPERET, Membre de 
l 'Institut, tint-il Ã prÃ©sente Ã l'AcadÃ©mi des Sciences m a  premiÃ¨r Note 
donnant des indications trÃ¨ gÃ©nÃ©ral sur l'Ã¢g des terrains e t  sur l a  struc- 
ture tectonique du  Cap-Bon. 

Ce qui frappe, avant tout, dans l'exploration de cette pÃ©ninsule ce sont 
les masses importantes de grÃ¨ rouges, Ã trois sortes de grains siliceux, qui 
constituent les crktes qui atteignent dans le centre 627 m. d'altitude. On 
rencontre ces grÃ¨ grossiers Ã gros grains, au  Sommet d u  Djebel Korbous 
sur l a  cÃ´t N.-O. ; au Dj. Abd-er-Rhamane, dans le centre ; a u  Dj. Abiod 
formant la pointe la plus avancÃ© du Cap ; aux Ã®le Zembra e t  Zembretta 
(Ã®le Egimures  des Romains) : on les retrouve ensuite sur les rivages sud-est, 
avec de trÃ¨ faibles altitudes dans la mer prÃ¨ de KÃ©libia puis entre KÃ©libi 
e t  El  Aouaria, en rÃ©cif e t  sur l a  plage mÃªm en certains points. 

L a  direction gÃ©nÃ©ra des plis du Cap-Bon est facile observer, grÃ¢c Ã 
l'orientation de ces crÃªte grÃ©seuse qui est en moyenne S.0.-N.E. avec 
quelques inflexions. 

Trois plis anticlinaux constituent essentiellement l a  structure de l a  pres- 
qu'Ã®l : 

1 0  Antic l inal  de Korbous. - Ce pli, dont l'axe est en partie immergÃ© suit  
Ã peu prÃ¨ l a  cÃ´t S.-O. de la pÃ©ninsul et  me paraÃ® se prolonger dans l'Ã®l 
Zembra. Les terrains les plus anciens mis au  jour par cet anticlinal, sont, de 
bas en haut ,  avec plongement S.-E. 

A. - Marnes noirÃ¢tre de l'gocÃ¨n infÃ©rieu avec gypse, jusqu'ici, sans 
fossiles. 

B. - Calcaires compacts bleuÃ¢tre que j'attribue a l'gocÃ¨n moyen. 
C. - Une masse importante de  grÃ¨ rouges, fins Ã l a  base, trÃ¨ grossiers 

en haut,  tout  Ã fait semblables aux grÃ¨ numidiens ; cette formation gr& 
seuse reprÃ©sent sans doute l'GocÃ¨n supÃ©rieu e t  peut-&re 1901igoche. 

20 Antic l inal  d u  Centre ou  de l'A bd-er-Rhamane. -Cet anticlinal est rompu 
le long de son axe, e t  ne laisse plus apparaÃ®tr que sa  retombbe vers le N.-O. 
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l'aile sud Ã©tan affaissÃ© sur les terrains nkogÃ¨nes A la base de la falaise sud 
de  l'anticlinal, apparaissent en quelques points les marnes noires e t  
bleuÃ¢tre de l'l?ocÃ¨n infÃ©rieur avec plongement N.-O. sous les grÃ¨s J e  n'ai 
point observÃ les calcaires de l'l?ocknc moyen e t  la crÃªt est constituÃ© 
par des couches grÃ©seuse numidiennes. 

30 Anticlinal de KÃ©libia - Ce pli qui  ne laisse affleurer que des grÃ¨ roux 
numidiens, suit a peu prÃ¨ le rivage Est-S.-E. de la pÃ©ninsul mais est, en 
grande partie, immergÃ© et ne prÃ©sent que les quelques affleurements litto- 
raux signalÃ© plus haut,  ou des rÃ©cif en face de KÃ©libi ; et de KÃ©libi Ã 
E l  Aouaria, ils plongent rÃ©guliÃ¨reme vers l'Ouest. 

Entre ces trois anticlinaux, se placent deux synclinaux parallÃ¨le occupÃ© 
par  les formations nÃ©ogÃ¨ne 

10 Synclinal du  Nord, ou de la plaine de Takelsa. - Sur  les deux bords de 
l a  cuvette synclinale, affleurent des grÃ¨ calcaires jaunes puissants Ã faune 
burdigalienne : Pecten convexior (Alm. et  Bofill.), espÃ¨c reprÃ©sentativ du 
groupe Beudanti. dans la rÃ©gio mÃ©diterranÃ©enn Le centre du synclinal 
est occupÃ par des gr& plus tendres et des calcaires argileux a Ostrea crassis- 
sima de l'Ã©tag helvÃ©tien 

Z 0  Synclinal du Sud ou de la plaine de la Dakla. - Ce synclinal compris 
entre la crÃªt de  l'Ab-der-Rhamane et  le pli littoral de KÃ©libia comprend Ã 
l a  fois des terrains miocÃ¨ne et  pliocknes. On retrouve, appliques contre l a  
falaise de  grÃ¨ Ã©ocÃ¨n d'Abd-er-Rhamane, des grÃ¨ jaunes burdigaliens 
plongeant vers le S.-E. J ' y  ai recueilli une faune de  Pectinides. P .  convexior 
(Alm. e t  Bo) ; Chlamys pr~scabriusciilus (Font.) ; Flabellipecten du  groupe 
flabelliformis (Broc.), mais de taille plus petite que les formes pliocÃ¨ne dont 
il est probablement le type  ancestral. L'Helvktien doit exister, mais se trouve 
masquÃ par  l a  transgression des terrains pliocÃ¨nes 

Ceux-ci comprennent : 1 0  A la base, des marnes bleues ou jaunes, argileuses 
a faune plaisancienne : P. cristatus (Brenn.), P.  lafissirnus (Broc.) ; 20 des 
sables e t  des grÃ¨ jaungtres parfois travertineux a la partie supÃ©rieur avec 
Mollusques anciens P.  Jacobeus (Lam.) ; P.  fiabelliformis (Broc.) ; P. uarius 
(Lin.). On y trouve, a u  centre, de trÃ¨ beaux oursins : Echinolampas Hofi- 
rnanni (Desor.) ; Clupteaster ssgyptiucus (Wright). 

J e  suis dispos& Ã rapporter au PliocÃ¨n supÃ©rieur des grÃ¨s trÃ¨ grossiers 
bleuÃ¢tre Ã C. vulgatum, qui affleurent en face de Bou Arkoub, au  Sud de la 
pi esqu'Ã®le 

Enfin, les formations quaternaires marines, constituent, le long du  litto- 
ral  S.-E. des lambeaux fort Ã©tendus d'anciennes terrasses marines ou l'ai 
recueilli prÃ¨ d'Hammamet : Sirombus mÃ©d~terraneu accompagnk de Car- 
d ium edule, Pectiinculus uiolascescens, Arca XoZ, etc ... 

Ces formations sableuses blanches et  travertineuses. surtout Ã la  partie 
supÃ©rieure ne m'ont guÃ¨r paru dÃ©passe l'altitude d'une douzaine demÃ¨tres 

De mÃªme Ã E l  Aouaria, presque Ã l'extrÃ©mit du Cap-Bon, des grÃ¨ gros- 
siers, tendres A dÃ©bri de coquilles marines e t  grains siliceux, ou ont et6 
creusÃ©e d'immenses grottes connues sous le nom de Latomies, appartiennent 
a u  Quaternaire marin. Il paraÃ® rÃ©sulte de ces donnÃ©e que le Quaternaire 
marin du  Cap-Bon reprÃ©sent seulement le niveau des plages de  15 m. de la 
r6gion de  Monastir. 

L'ensembledes observations recueillies pendant la pÃ©riod de  1900 a 
NumÃ©risatio SociÃ©t linnÃ©enn de Lyon 



1906 e t  rÃ©sumÃ© dans l'Ã©tud prÃ©cÃ©dent a Ã©t dÃ©veloppÃ dans m a  thÃ¨s de 
doctorat, soutenue Ã la  FacultÃ des Sciences de Lyon h l a  fin de  1906. e t  mes 
collections palÃ©ontologique correspondantes furent offertes au  Laboratoire 
de gÃ©ologi de la mÃªm FacultÃ© Les circonstances. et l'Ã©tud spÃ©cial l des 
chtes orientales tunisiennes qui m'avaient Ã©t demandÃ©e par  le gouver- 
nement Tunisien *, ne me permirent de reprendre les observations dans le 
Cap-Bon, qu'aprks la guerre. E n  aoÃ» 1921, le professeur DEPERET m e  
demandait de me rendre en Tunisie pour y recueillir des donnÃ©e gÃ©ologique 
en vue de se rendre compte de la valeur des lignites du  Cap-Bon. DÃ¨ 
mon retour M. D E P ~ R E T  prksentait Ã l'AcadÃ©mie en mon nom, la note sui- 
vante : 

Les lignites du  Cap-Bon : 

( La prÃ©senc de  lignites a Ã©t signalÃ© en Tunisie pour la premiÃ¨r fois par 
AUBERT, dans son Explication de la carte gÃ©oloqiqii provisoire de la Tunisie 
(1892), toutefois cet auteur, tout  en leur assignant un Ã¢g MiocÃ¨ne n'a pas 
dÃ©termin l'Ã©faq auquel ils appartiennent. 

M. BERTON a btudiÃ© au point de vue technique, les diffÃ©rent gisements 
signalÃ© par  AUBERT, en vue de leur utilisation pendant la guerre ; seuls, 
ceux du Cap-Bon, ont pu Ãªtr exploitÃ©s et l'on sait les services Ã©minent qu'ils 
ont rendus, jusqu'ici aux industries locales. M. BERTON les classe Ã©galemen 
clans le MiocÃ¨ne mais ne se prononce pas sur l'Ã©tag o i ~  ils se trouvent loca- 
lisÃ©s 

D'autre part ,  M. JOLEAUD (Bull .  Soc. GÃ©ol de France, 4 e  sÃ©rie t. 18), 
suggÃ¨r que les lignites de  Monastir, comme ceux du Cap-Bon, pourraient Ãªtr  
tortoniens, mais n'en donne pas de preuve palÃ©ontologiqu prÃ©cise 

Les recherches que l'ai effectuÃ©es au cours d'un rÃ©cen sÃ©jou dans l a  
pÃ©ninsul du  Cap-Bon, me permettent, la  suite de dÃ©couverte de  fossiles, 
de  prÃ©cise ce point intÃ©ressant 

J'ai relevÃ plusieurs coupes (notamment de Zaouret-Djbali, a Menzel 
Heurr, passant parl'exploitation des lignites de la CmdesTramways deTunis), 
qui m'ont amenÃ Ã Ã©tabli l a  succession des divers niveaux. 
A partir du massif de l'Abd-er-Rhamane, constituÃ par les grÃ¨ numidiens 

rouges, on observe en discordance, inclinÃ© Ã environ 350 N.0.-S.E., l a  sÃ©ri 
suivante : 

1 0  Calcaires blancs ou lÃ©g+remen rosÃ©s trÃ¨ compacts, e t  grÃ¨ roses peu 
Ã©pai renfermant une faune abondante de PectinidÃ© J, parmilesquels : Chlamys 
prsescabriusculus Font. var. cafalaunica ; Flabellipecfen groupe fiabelliformis 
Broc. : Pecten convexior Alm. et  Bof. ; Pecten sub Holgeri Font., Echino- 
lampas pyqurozdes Zom. C'est une faune nettement burdigalienne (Carten- 
nienne). 

2O GrÃ¨ rosÃ© : environ 2 m. Ã©paisseu pÃ©tri d'anomies sp. 
3 O  Alternance de marnes verdÃ¢tre sans fossiles, d'Ã©paisseu considÃ©rabl 

1. Cf. gtude de biologie marine des cÃ´te orientales de Tunisie : Physiologie appliqube a la 
spongiculture. 

2. Mission d'&tudc h Sfax pour la rÃ©glementatio des p&hes maritimes dans la RÃ©genc 
de Tunis. 

3. Cf. Collections Allemand-Martin. Fac. Sc. Lvon. 
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(et de grÃ¨ blanc, jaun%tres peu &pais) que l'on traverse sur une longueur de  
prÃ¨ de 4 km. Celte s k i e  marneuse reprÃ©sent vraisemblablement les marnes 
carlenniennes d'AlgÃ©rie 

4" Couche marneuse, verditre renlermant quelques exemplaires cl'Ostrea 
crassissima Lamk. de taille moyeniie e t  d'O. (ilyensis,  montrant que nous 
pÃ©nbtron dans le Vindobonien. 

50 Gr& blancs, il grains fins, sans fossiles, en\ircn 4 ou 5 m.  d'Ã©paisseur 
60 Argiles marneuses. jaunAlrcs renierniant un banc trÃ¨ compact d'O. 

crassissima, de grande taille, corres~ondunt A l'Helu(;licn. 
70 Banc de  grth jaune clair, sans fossiles i! grains fins, formant le substra- 

tum de la formation ligniteuse e l  inclines 28" S.0.-S.E. 
80 Formation ligniteuse. debutant. au conLnct, par un  mince lit de marnes 

gypsifÃ¨res sur laquelle repose la couche de lignites dont l'Ã©paisseur mince Ã 
l'aflleurement, attcint en proi'onclcur prk d e  0 m.  K O  aumaximum, recou- 
verte par un nouveau !il trÃ¨ inincc de marnes contenant des cristaux de 
gypse el  du soufre : celte formalion peul Ctre suivie sous ces mhnes  grÃ¨s 
sur une longueur de pr&s de 20 km. en direction. 

90 GrÃ¨ blancs jaunitres grains fixs sans fossiles de 3 Ã 4 m. d'Ã©pais 
seur. 

1 0 0  Argile jaune clair, il petil XIOdLIles i'ernig~r.ciix (1 m. Ã 1 m. 50). 
110 Marnes verdiitres oÃ l'on rencoiitre en abondance Turritella fimbriata 

(Michelotti) ,  meles il Cerithium l i g n i / ~ ' u n ~  Hicliwal~l, cependant plus rare. 
Ces deux espkces caract@ristiques. sont toujours accompagnÃ©e de nombreux 
Cardium edulc de petite taille. d"Arca, et anire fossiles trÃ¨ mal conservÃ©s 
D'une faqon sporadique, on y trouve.' Cgalemcnt Ostrca jimbriata. 

120 Nouvelle alternance de Mtirnes ~wic ' i t r e s  t r k  Ã©paisse analogues aux 
prkÃ©dente (puissance, une soixantaine de m+tres) et  de grÃ¨ Ã grains fins 
(Ã©paisseu 2 m. environ), le tout sans fossiles. 

130 Ces couches sont finalement recouvertes en discordances par le Plio- 
chne marin fornie, ici, de marnes Cpaisses 5 0. uirleii Desh. et  O. digitalina 
Dub. assez rares, d'ailleurs, surmont Ces elles-mimes par les dÃ©pÃ´ de plages 
quaternaires A Strombes. E n  rÃ©sume il rksulte des observations prÃ©cÃ©dent 
que les lignites du Cap-Bon sont compris entre le niveau Ã T. fimbriata, C.  
lignitarurn et  celui Ã 0. crassissinw : comme ils sont plus rapprochÃ© de 
l'ktage tortonien que de l'klage helv4tien. ils peuvent Ctre considÃ©rÃ comme 
appartenant a l'%ge tortonien. 11 

Toutefois de nouvelles observations s'imposaient encore au  Cap-Bon pour 
coordonner les rksultats obtenus d'une part ,  par le gÃ©nera DE LAMOTHE sur 
les c6tes orientales de Tunisie, notamment de larÃ©gio de Monastir, e t  d'autre 
par t  le travail du  Professeur G I G N O U X  en Sicile. L n  nouveau sÃ©jou effectuÃ 
en 1923 au Cap-Bon me permit de compl6ter mes prÃ©cÃ©dent ktudes sur le. 
Quaternaire des c6tes Es t  et  S.-1:. de la pÃ©ninsule Et a l a  sÃ©anc du 
26 dÃ©cembr 1923, le Professeur D E P ~ R E T ,  prÃ©sent m a  nouvelle Note : II Le 
Quaternaire de la ph insu le  du Cap-Bon. 11 

1 Le quaternairetunisien n 'a etÃ dÃ©cri par AUBERT, dans sa  Notice expli- 
cative de la Carte gkologique provisoire de la Rigence, que trÃ¨ sommairement 
e t  sans aucune division stratigraphique : II Le cordon littoral, dit-il, est net- 
tement supÃ©rieu au Calcaire quaternaire ; il est le seul terme rÃ©sistan des 
anciennes plages soulevÃ©e ... On suit ce cordon sur le Sud de  la presqu'Ã®l 
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du  Cap-Bon, notamment de Menzel Temine Ã Kourba, puis Ã Hammamet,  
oc1 il se trouve en lambeaux isolÃ©s Ã 

Sur  les rivages du  Cap-Bon, l'importance de ce Ã cordon littoral Ã̂ est en 
rÃ©alit beaucoup plus grande et  mÃ©rit une Ã©tud dÃ©taillÃ© C'est surtout 
depuis les t ravaux de M. le gÃ©nÃ©r DE LAMOTHE sur les zones A Strombes 
de Monastir, et  depuis la classification proposÃ© par M. DEPERET, qu'il est 
possible d'en comprendre le rÃ´l gÃ©ologique L'Ã©tud de cette pÃ©ninsul que 
je poursuis depuis plusieurs annÃ©es me permet d'en donner une description 
prÃ©cise et ,  l 'ai d'ailleurs dÃ©j attirÃ l'attention sur ce point. 

Lorsqu'on parcourt la pÃ©ninsul en partant  de la base du  petit massif 
Reba-el-AÃ¯ne aprÃ¨ le camp de Bir hou Rekba,  en suivant l a  route de Ham- 
manet Nabeul-Kourba-Nenzel Temine-KÃ©libia qui longe le rivage Es t  a trÃ¨ 
peu de distance, on remarque, de par t  e t  d'autre, dans la tranchÃ©e l'existence 
d 'un d6p6t calcaire tendre, parfois friable, fossilifÃ¨re dont l'Ã©paisseu atteint 
souvent plusieurs mÃ¨tre : ce calcaire, de teinte blanche sert de base Ã l a  
route et  Ã la voie ferrÃ© : son altitude moyenne ne dÃ©pass pas 18 m.-20m. Il  
se continue non pas seulement jusqu'Ã Menzel-Temine, commeie dit  AUBERT, 
mais se rÃ©parti sur une distance de prÃ¨ de 60 km. ,  et semble se terminer 
Ã KÃ©libia 

Ce calcaire repose gÃ©nÃ©raleme en discordance sur les sables astiens que 
l'Ã©rosio permet d'apercevoir sur plusieurs points, notamment sur les berges 
escarpÃ©e de quelques oueds (0. Zemmech, 0. Krelas), prÃ¨ de la route, ou 
parfois, sur le rivage mÃªm (Bir  el Assa, Sillonville, grottes d'El Mamoura, 
0. Lebila, etc...). J 'ai pu recueillir dans ces sables et  Ã son contact, une faune 
trÃ¨ intÃ©ressant ou  domine (Cf. FacultÃ des Sciences de Lyon) : Amussiurn 
cristatum d e  grosse taille mais trÃ¨ fragile. Ces deux formations fossilifÃ¨re 
(couches Ã Strombes et  sables astiens, sont solidaires dans presque toute 
l'Ã©tendu du Cap-Bon). Cette formation prÃ©sent une autre caractÃ©ristiqu ; 
c'est d'6trc recouverte sur une grande Ã©tendu par un  calcaire Ã©pais tendre, 
A grains fins, rappelant certaines molasses siciliennes, mais pauvres en fossiles 
e t  ou dominent, superficiellement, des Helix de petite taille et  trhs aplatis; 
cette roche apparaÃ® sous le profil trÃ¨ net de dunes durcies d'Ã¢g relative- 
ment rÃ©cent reprÃ©sentan l'ensemble de toutes les formations, connues sous 
le nom de panchines : leur hauteur peut atteindre 40 m. Elles ont Ã©t active- 
ment exploitÃ©e Ã toutes Ã©poque comme pierres de construction. C'est dans 
le calcaire sous-jacent Ã ces dunes anciennes que l'on trouve de beaux spkci- 
mens de Strombus bubonius. 

Mes explorations prolongÃ©e m'ont permis de recueillir une faune compre- 
nant  une centaine d'espÃ¨ce parmi lesquelles l : Strombus bubonius*, Trito- 
nidea viverrata* ; Tritonium (Colubrarici) reticularis, T .  oleariurn, Conus 
guinaicus*, C.  Mediferraneus Brug., type et  var. Vayssieri Pallary, Murex 
trunculus, M. brandaris; Cassis u~zdulata; Cypraa pulex; Purpura h ~ m a s t o m a  
Lin., car. cypraa;  Euthria cornea; Lutraria lutraria; Trochus exasperatus, T .  
conulus, Bittiunt reticulatum ; Kellyia complanata, Cerithium vulgaturn, 
Patella cerulaa, Colurnbella rustica, Dentaliurn nouemcostatum, Nassa gibbo- 

1. Les espkes marquÃ©e d'un * caracterisent spÃ©cialemen la faune des couches h 
Strombes. 
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sula, Spheronassa nzutabilis, Phasianclla speciosa, Lithodomus lithophaga, 
Loripes lacteus, Mitra cornicula, Natica Dillwyni, N. Josephinia, Pectunculus 
violacescens, Cardium cdule, C. tuberculatum, C. hians, C. papillosum, Cardita 
trapezia, C. anfiquata, Tellina balaustina, Spondylus gmderopus, S. crassi- 
costa, Venus gallina, V. iasciata, Mactra Largillierti*, Hatiotis lamellosa, 
Donax trunculus, D. semistriatus, Dosinia lupinus, Natica mille-punctata ; 
Cytherea chione, Arca pulchella, A. XOÃ• A. lactea, Pecten cornmutatus, P. 
varius, P. flexuosus, P .  maximus*, P. operculam, Pinna nobilis, Solen ensis, 
Modiola barbafa, etc. 

L'examen de l'ensemble de ces espÃ¨ce permet un rapprochement intÃ©res 
sant, avec la faune recueillie par M. le gÃ©nÃ©r DE LAMOTHE, dans le premier 
niveau 18 m.-20 ni., de Monastir, ainsi qu'avec le premier niveau Ã©tudi par 
M. GIGNOUX l, en Sicile, Ã Sferracavallo. prÃ¨ Palerme ; la mÃªm comparai- 
son m'a semblÃ pouvoir Ãªtr faite avec le niveau de 20 m., qu'il m'a Ã©t donnÃ 
de voir prÃ¨ de Trapani et dans la plaine de Palerme. Ces formations calcaires, 
qui ne dÃ©passen pas l'altitude de 20 m., prÃ©senten donc tous les caractÃ¨re 
de l'Ã©tag Monastirien (DEPERET). et acquiert au Cap-Bon, une importance 
particuliÃ¨r puisqu'ils forment la bordure complÃ¨t de la cÃ´t Est e t  Sud 
de la pÃ©ninsule Toutefois sa limite est trÃ¨ nettement indiquÃ© aux environs 
de KÃ©libi :les dÃ©pÃ´ travertineux que l'on rencontre ensuite dans l'extrÃªm 
pointe (pente du massif du Cap proprement dit), ont un faciÃ¨ tout diffÃ© 
rent. Le calcaire sous-jacent au travertin est de teinte rougeÃ¢tre formÃ 
d'une trÃ¨ grande quantite de dÃ©bri de coquilles, d'une faune plus rÃ©cente 
sans Strombes, mais peu dÃ©terminablo ; son Ã©paisseu est assez considÃ©rable 
et il repose sur les argiles et grÃ¨ tortoniens redressÃ©s notamment sur le 
rivage d'El Aouaria. Il sert de base aux villages de KÃ©libi et d'El Aouaria, 
et j'ai signalÃ son importance, en dÃ©crivan les grottes d'El Aouaria (Latonies 
romaines ou phÃ©niciennes) dont certaines ont une hauteur de plus de 10 m. 
Enfin, en dehors de cette sÃ©ri calcaire, j'ai recherchÃ© Ã des altitudes voisines 
de 30 m., l'origine de travertices, assez abondants, mais non fossilifÃ¨res 
exploitÃ© par les Arabes pour la fabrication de la chaux. En  un seul point 
(Sillonville), jusqu'ici, j'ai pu recueillir quelques Ã©chantillons peut-Ãªtr de 
Strombes. Nous pourrions Ã¨tr (au niveau 30 m.) en prÃ©senc du TyrrhÃ©nie ; 
cette 6tude n'est pas terminÃ©e Quant aux grÃ¨ supÃ©rieur dÃ©passan 250 m. 
qui ne renferment pas de strombes, ils reprÃ©senten nettement des lambeaux 
de Calabrien (GIGNOUX) Ãˆ 

Il restait enfin Ã complÃ©te la sÃ©ri des Ã©tage tertiaires de toutes les rÃ©gion 
du Cap-Bon Ã©tudiÃ© : un nouveau sÃ©jou au Cap-Bon pendant les grandes 
vacances 1923 me permit d'achever le dÃ©tai utile pour la carte provisoire au 
1/200.000e que Pierre TERMIER prÃ©sent au gouvernement Tunisien, comme 
documents consultÃ© pour l'Ã©tablissemen de la carte gÃ©nÃ©ra de Tunisie. 
Le 18 fÃ©vrie 1924, le Professeur DEPERET communiquait ma nouvelle note 
?i l'AcadÃ©mi des Sciences, intitulÃ© Structure et Stratigraphie gÃ©nÃ©ral de la 
pÃ©ninsul du Cap-Bon, et que voici : II J'ai montrÃ que la pÃ©ninsul du Cap- 
Bon comprend un anticlinal central Ã©ocÃ¨ (chaÃ®n de l'Abd-er-Rhamane), 
flanquÃ de deux anticlinaux sensiblement parallÃ¨le : celui de Korbous et 

1. Cf. Collections Allemand-Martin. FacultÃ de Lvon. 
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' an t ic l ina l  l'ragnientaire de IiClibia, auquel je rattache cpelques lambeaux 
Coches visibles le long de la cute, cl  I'arCLc eochic de I'extrCme pointe (Dj. 
Aliiod), Ã ciireclion infltcliie N . 4 .  Les anticlinaux Iiorbous Abd-er-Rhamane 
1iCIibia sont sCpar6s par deux synclinaux iiiioehes : le synclinal Takelsa et 
celui de l u  Dakla ou  de Outlia11 el Kabli ;'i l'K., qui se rejoignent au S. en 
une cuvette pCriclinalc contournant l'Abd-er-Rhamane. 

I.'anticlinal Abd-er-Rlianiane (altitude, 075 ni.) est constituÃ par un  pli 
CocCne de 4 0  km. de long. 3 v o Ã ® ~ t  Crudce, kiissunt l o i r  sur 1 km.  environ a 
Forlima-lc-1-laut, ck's calcaires i'; S ~ i ~ ~ i i i i ~ l i t t ' ~  i!e l ' h ~ c Ã ¨ n  supÃ©rieur Ce pli 
dissymCtrique, avec pendage S . - O .  plus prononcÃ© se termine Ã ses deux 
extrCmitCs par ennoyage sous le M i ~ ( ~ i i e .  11 est. en outre, longÃ sur son llanc, 
d'Oum Douil. jusqu'au delh de Karsouline, par un  anticlinal miocÃ¨n paral- 
lÃ¨l (altitude. ISO m.) accessoire, .si.~rtouL 6vident Ã Karsouline et ofl'rant 
l'aspect (l 'un pli dissymitrique refoule vers l'O. : son axe se bifurque au S. 
eu deux digilations, l'une au  N., l 'autre vers I'E. 

Le pli de gr& Ã©ocÃ¨n de Korhous allleure &dle S . - O . )  sur 20 km. de long, 
sa retombee S.-E. est S C U I C  runservCe loiinant lalaise sur la mer. 11 est pro- 
bnlile, niais non certain, que ce pli se prolonge sous la  mer jusqu'aux "les 
Zeinbni prtsentant  Cgfilemeiit une retombÃ© S.-.E. de grÃ¨ CocÃ¨nes 

Le pli Cockiie de  I id ib i a  devie vers le S. apparaÃ® seulement sur 400 m. 
de long et nie paraÃ® se raccorder a la crete formant le Cap par des gr& 
rouges Cniergtx~nt CI fleur d'eau. Celle c'rcle grCseuse d u  Cap, A direction 
S.-E.-N-O., montre un  pendage vers le centre de la peninsule avec ennoyage 
sous le Mioche.  

La serie tertiaire que j'ai observÃ© a u  Cap-Bon est la suivante : 
1 0  lociiie et OligocÃ¨ne - - Le terrain le plus ancien est u n  calcaire en pla- 

quettes succedant Ã u n  calcaire compact bleu i petites Nummulites (N. 
Bouclieri et incrassuius), e t  H~tvi'osk!gi~w.s de l ' ~ o c 6 n e  supÃ©rieu ou Priabo- 
nien. Sous ces calcaires se montrent en quelques points prÃ¨ Iiorbous, e t  
dans des  puits Ã Fortuna-le-Haul, ( I L S  murno-calcaires, sans fossiles. Sur les 
calcaires Ã A'umniulifes repose une puissante sÃ©ri greseuse, d'aspect variable 
ce sont d'abord des grbs rouges siliceux durs A grains fins puis plus grossiers, 
sur les deux flancs de l'Abd-er-Rhamane. On passe ensuite a des grÃ¨ Ã Pecten 
ensuite des gr& rouges Ã gros nodules ferrugineux, anguleux, trÃ¨ durs, 
presque noirs, analogues Ã ceux que M. DARESTE D E  LACHAVASNE a signalÃ© 
en AlgÃ©ri (r6gion de Guelma) ; enfin viennent des grÃ¨ rouges a grains peu 
roules, visibles sur toutes les cretes. Avec M. PEKVINQL'IERE j 'attribue cette 
sÃ©rie dite de grÃ¨ Numidiens, en partie a u  Priabonien, en partie a l'Oligo- 
cÃ¨ne sans qu'on puisse prÃ©cise en l'absence de fossiles. 

20 Miocene. - Sur  l'Ã‰ockn repose en discordance le Burdiyalien, dÃ©butan 
par des grCs roses marneux (20 m.) que surmontent des grÃ¨ rosÃ© silico-cal- 
cakes Ã Pecten cunvexior ( 5  i 6 m.), visibles sur le flanc Es t  du Korbous e t  
pr~scabriusculus e t  gros Oursins (trÃ¨ d6veloppCs au  Dj. Amara) aflleurant 
sur les m6mes points e t  en outre sur le flanc Ouest de  l'anticlinal de KÃ©libi 
e t  a u x  Ã®le Zembra; enfin, sur le versant Sud de la  crÃªt d u  Cap ou ils offrent 
une teinte sombre spÃ©ciale 

Le Burdigalien se continue par une assise grÃ©so-calcair lie de  vin, avec 
Lumachelles Ã Anomies (Zaouiet Djbali). Enfin l'Ã©tag se termine par une 
puissante sÃ©ri marneuse identique aux marnes cartenniennes d'AlgÃ©rie 
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L'Ã©tag Helv6tien succÃ¨d en concordance au  Burdigalien sous la forme 
d'argiles marneuses Ã Ostrea crassissinta tonnant  notamment une longue 
bande de 2 km. de large sur 50 km.  de long. de Bir Drassene par  le Nord 
d'Oum Douil et  au  delÃ de Karso~iline. 

L'Ã©tag Tortonien est formÃ Ã la base de grÃ¨ jaunes ou bariolÃ© surmontÃ© 
d'une Ã©paiss sÃ©ri marneuse que couronne une couche remplie d'Ostrea 
gingensis ; celle-ci disparaÃ® bientÃ´ sous l'assise Ã lignites (Bir cl Oudiane) 
et au Nor-Ouest de l'anticlinal de Karsouline. Les marnes se retrouvent une 
deuxiÃ¨n~ fois sur la rive gauche de l'o~iecl Oudiane, a u  contact avec les 
marnes plaisanciennes, ce qui confirme la disposition anticlinale du pli Mio- 
cÃ¨n Ã Karsouline. 

PliocÃ¨ne - Sur les marnes tortoniennes on observe des argiles verdÃ¢tre 
piaisanciennes parfois gypseuses Ã Ostrea digiialina, Ã m s i u m  cris fatum 
e t  Cardium sp. Par-dessous viennent les sables astiens qui se prÃ©senten 
sous deux faciÃ¨ : 1 0  prts  d'Hammamet (oued Faouara, Dj. Reba AÃ¯ne) sous 
forme de sables fins avec fossiles de petite taille Ã l'exception de grands 
A m u s s i u m  cris fatum (route Hammamet-Nabeul, oued Krclas) ; 20 vers 
Nabeul hfenzel Temine sous un facies plus grossier avec gros exemplaires 
de Macrochlamys lat iss in~us,  Flal~ellipecfen fiabelliformis e t  Osirea lamellosa. 

On observe en outre l'Astien sur l a  cÃ´t sous les dÃ©pÃ´ quaternaires 
monastiriens (Grottes d 'El  hfamoura, Sillonville). Sur les sommets les sables 
ont Ã©t protÃ©gÃ par le Culabrzen. 

Quaternaire marin.  - J e  rappelle seulement l'existence de l'Ã©tag Monas- 
tirien Ã l'altitude 18-20 mÃ¨tres Plus haut  dÃ©passan 30 mÃ¨tre des travertins 
marins Ã dÃ©bri de Strombes et  mÃªm fossiles indÃ©terminÃ paraissant reprÃ© 
senter le TyrrhÃ©nien 

Enfin les dunes consolidÃ©e (Panchines) surmontent le Monastirien sous 
un faciÃ¨ tantÃ´ marin (Kourba, Menzel Temine, KÃ©libia tantÃ´  continental 
(El  Aouaria). Tous ces terrains sont dÃ©limitÃ sur la feuille du  Cap-Bon a u  
1/200.000~ dont je viens de tern~iner  le levÃ gÃ©ologiqu complet. (Communi- 
cation Ã l'AcadÃ©mi des Sciences, 1924.) II 

Dans une prochaine Ã©tude ̂'enchaÃ®nera les caractÃ¨re gÃ©nÃ©ra des 
cÃ´tes septentrionales Es t  et  Nord-Est, de la Tunisie, exposÃ© ci-dessus, 
A l 'Ã©tud gÃ©ologiqu des cÃ´te orientales et  Sud, je continuerai l'analyse de 
l a  rÃ©gio sud du  Cap-Bon, et  du  golfe d'Hammamet, jusqu'au golfe de  
Sousse, puis raccorderai ces mÃ¨me observations, aux t ravaux du  gÃ©nÃ©r 
DE LAMCTHE sur les plages de Mehdia e t  de Monastir. Je  complÃ¨tera enfin 
ces donnÃ©e en rappelant mes Ã©tude sur les hauts-fonds marins et  les 
Ã®le Kerkenna (parues dans l a  GÃ©ographie en 1904), e t  les caractÃ¨re gÃ©olo 
giques de l a  petite Syrte, c'est-Ã -dir du  golfe de GabÃ¨ et  de Sfax, jusqu'Ã 
l a  f ront ihe  Tripolitaine. 
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